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BASSINS 

Bassins a vécu d es h,euI'es inou,bliabl,es et émou­
v·antes en ce ,dimanche 6 mai 1962. Je di,s bien 

_,émouv·antes, ·car ·cha,cun •a co·mpris 1la h,aute signi­
fi:caition ·de •cet ·acte de foi. Jou·rné-e hi1stori:que éga­
lement, car aa nouvel~·e ctloch·e ser,a ile témoin qui 
·braver a ,J.e temps dans 1,e mass•if' Cilo'Cher de ,Jia 
vi·ei1l[e égJise. 

Bien ·a:stiquée, po,lie, bri1l1J.ante, -ellle -est arrivée 
·a u villtla:ge ~e vendredi 1sotr, aiprès un long v·oyag.e. 
Mais il f,aJhlait q ue ile s habit,ants puissent l'1aJdmirer 
à 1loÏ!sir. C'·est pourquoi, samedi, ju1ch,ée sur 1e -ca­
.mion a·rti,stiqu,ement d~coré de M. AJbram Treboux, 
entourée des enfants d·e ~'é"Cole, ehle fit son tour 
d'ho,nneur ·dains Ja loca;1ité. Et t ·andis qu'e!lle prus­
sa1t de qu,a;rtier en qu,artier, ses sœurs, Jes d eux 
1autr.es cl:o·ches, sonn·aient à toute vo1lée. A 14 h., 
el,Le tBJrrivait à Le V,au·d, ip11i~s, à 15 heur•es à Bu·r ­
tigny, les deux autres vtl1lages de Ja paroiJSse. Ce 
saJlut des ·Cloches des ·deux autres temples 1disaiit 
bÎ'en combi:en Œa p ·arois•se tout entièJ·e prenait part 
à fa joie de Bas·sins. 

Dilm,aJnche 6 mai, à 13 h. 30, u•ne foule se ra•s­
sembl1e aux aJlent9u.r•s du vieux sMl!Ct•uaire. La inou­
ve~l1e olo·che est !là, au pi;ed de 1la massive tou,r. 
on peut a;loTs :J.a contempler; IDIŒe pèse 520 ki1los. 
IDlile a 96 cm. de diamèt·re à la ba;se et 93 rem. d·e 
haUJteur. Dans Je ·c·aTi1hlon des troi1s cloches, el[-e 
donnera 1le la bémdl. 

Su•r une f·aoe ,on 1it : 

J e m )appelle Reconnaissance 

1 

' 

M. Gr·au, ses exécutions sont ·préci1ses et nuan­
cées. M. H-enry, i!D!stitute ur émérite et fondat·eur 
du Chœur mixte, qui ,est d,ans ~,a sail~e, 1r-evtt quel­
ques minutes d'inrtiens,es émotions. Mais il ne peurt 
oacher sa joie de votr « son » Chœu·r mixte si vi­
vant et en si bonnes mainis. 

Sur ·scèn-e, les pettts de Mme Genevay exécutent 
de grruciieuses rondes, fort bien au poiJnt, t1andi·s 
q·ue ~es granà•s, ent-raînés par M. R·ey, chanit-enrt de 
tout leur cœur. 

Au -cours de cette p artie mu,sicaile, M. Perre­
noud, .après avoi•r excusé l'absence de M. Conod, 
du Conseill synodal, don·n e ,},a ,parole à M. Louis 
Dubotl!let, délégué du Conseil du IIIe ·ar:rondriss·e­
men•t ec{!llési~stiqu,e. L'orat-eur ·an·aily.sa les 3JPpels 
graves ou joyeux, toujours différents, toujours 
f,idèllies des cloches de no,s saJlllctuair,es. R souhaite 
que -celle qui vie nt d'êt-re hissé au ,clocher aippor­
t era toujourtS un m essage· d'a mour et <le bonheur 
aux ha·bita·nts de B·assins. 

Grâce à un enregistrem ent sur bande , réal,isé 
par :les servi1ces techniques de ,loa fonderie d·'Aa­
rau, ·tou,s . Jes par,tioi{p·ants à oot acte de l'aJPrès­
midi ,purent entendre •le joyeux carhlŒon des t ,rois 
cloches de Ba;s,sin·s·. Ils pri,rent égaJJ .. ement un ex­
t ·rême plaisir au ,déroulement ,d'-un fhlm, com·m enté 
par ·u,n technicien, sur la ·naissa n-ce d'un·e cloche. 
Si Jes écol.L:ûers de Bassi1ns, aiocompagnés de p ,lu-
sieur-s girandes p ersonnes, a vaient assi·sté, le 
1er fév,ri1er d,erniJer, à la coulée de « R econ·nais ­
sanice », pour beaucoup, c'est une révé,lation d·e 
constater combien sont •longues et minutieuses J,es 

Je sonne pour l'Egli;se et pour le Pays. , · différent•es ét·a,pes de 11.•a faJbrioaJt•i:op. d•'wne cloche. 

~"- -◄ - - 1914-1918 1939-1945 
Le soir, à: 20 h. 15, la g:J'and·e ,, saJlŒe s'est trans­

f ût1t1ée en saltle de spectracle. Ava·nt que ~e groupe 

Et sur l'autre : 

Louez l ) Eternel 

Fonderie de oloches H. Ru-etschi 
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\. chorail de M1Jl,e Vio1lette Hen1~y ,soirt e n scène, M. [e 

syndic P a'U!l. Genev,ay s'adresse au public. Il p çtrle 
des origines tlointain·es du vieux temple de Bassi·ns, 
d'-une b'lrlŒe pwpaile de 1146 qui en donn,e la pr,e­
mière consécra;tion. Parl•ant d,e la ·nouvel1le clocCh-e, 
M. Genevay iÎJndique que so.n Ja bémol vi:erulra 
con1pléter rl'a;ccord de mi bémol et de f·a donné 
par Œ1es deu-x anciennes . M. ile s yndic t-ermine en 

Au mo·ment où 'les cloches anciennes 1s'ébran­
lent, el:le mo,nte Œent.ement au ·beffroi, tirée p81r 
aeB enfants des écoll,es. 

D'u·ne voix forte, M. -le 1}8JSt•eUT P er,r enouq. ex­
plique J•e ipou,rquoi: de •ce nom « R eco·nnatss,a;nce ». 
D eux guerres ·successives, -mai·s •deux fois notr-e 
pays est épargné. Que di:r,e, s1 ce n 'est : « Louez 
/l'Eternel, •qui, dans s·a girrunde et inépuis·abl-e bonté, 
nous a protégé alors qu•e ·nous n'.e.viorus aucun 
droit pa:rticuli·er à cette prot,ection divine. >> 

L e deux,ième •acte d 1e rl•a jou•rnée ·a lieu à rr,a gran­
de sruHe, transformée •en un vaste tea-roo·m. La 
foule ·s'y précÏjpite et Iles .a;ppétissantes pâti1ss·eries 
- conf,ection des dames de Bassins - trouve nt 
raipi1d1ement p.reneur:s: 

Mais bientôt, 1SUT ie.s degrés, d,evant la scène, 
•apparaît •le Chœur mixte. Sous Ja diir,ection 1d·e 

rencl31I1Jt u,n vibrant homm,ag,e à f·eu Chal'IJ.es Brin­
golf qui, par •son · don important en faveur du 
t empJ,e, est en somme -l'initi•ateu·r de cette be1Je 
journée. C'est pou,rquoi des m1ai,ns pieuses ,avaient 
f,Ieuri sa tom·be avaint 11-a cérémonie. 

Le program1m e d•e la ·s·oirée •est bril:lant. Les 
« .A:ri,ettes », d·e Nyon, font m erveilJe , par.ttculiè­
•rement d18'I11S deux opérett-es << Gai, gai, mar.ions-
nous » et « Luc•as et Lucett,e » . 
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Un groupe théâtral ,de 1l'end·roi1t t ermine lla soi- 1 

rée en jouamt << L e Visiteur », de Géo Bl1anc. 
; 

On 1ne saurait •assez 1dire 1comibien l '~nt-erpréta-
tion de MM. Charles Vela·n et H enniard fit im­
pression 1SU•r Œe public. 

Journée bienfaisa:nte qui doit en provoq·uer 
d'autires. Ce sera f,a;ci~e s i •ch,rucun veurt ent·endre 
J.e m•es,sage d'amour ·et de bonheur d·e •la no-uvel.ile 
cloch-e. 


